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Dans le n° 18 de La Météorologie (juin
1997), j’ai lu la phrase suivante dans le
bref article concernant la campagne
ACE-2 (rubrique Échos, page 70) : « Or,
la capacité réfléchissante d’un nuage
augmente lorsque la taille des goutte-
lettes diminue ». Cette affirmation impli-
quant une relation inverse entre la
capacité réfléchissante d’un nuage et le
rayon moyen des gouttelettes nuageuses
est rigoureusement fausse :
a. Le rapport entre le rayon moyen des
gouttelettes nuageuses et la longueur
d’onde du rayonnement solaire situe la
réflexion par le nuage dans le domaine
asymptotique de la diffusion de Mie.
Aussi, la capacité réfléchissante d’un
nuage dépend-elle de l’albédo de dif-
fusion simple des gouttelettes ; à son
tour, celui-ci est proportionnel au
rayon effectif des gouttelettes.
Conclusion : la capacité réfléchissante
d’un nuage est une fonction croissante
du rayon moyen r des gouttelettes (en
fait, elle varie grosso modo comme r2).
b. Dans un nuage, plus la concentration
des gouttelettes est élevée, plus leur
taille moyenne est petite, car la quantité
d’eau disponible pour la condensation,
qui est à peu près la même à chaque
altitude, s’est répartie sur un nombre de
noyaux de condensation plus impor-
tant. Ainsi, la capacité réfléchissante
d’un nuage formé dans une masse d’air
polluée est plus élevée que celle d’un
nuage formé dans une masse d’air non
polluée, tout simplement parce que la
concentration des gouttelettes y est plus
importante. Cela n’a rien à faire avec la
taille des gouttelettes.
L’auteur de ce bref article établit
une fausse liaison entre le comporte-
ment décrit en a et celui décrit en b.
Cela ne fait pas très sérieux pour La
Météorologie.
Amicalement.
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Réponse de la rédaction
Tout d’abord, félicitations pour votre
lecture attentive et pour votre perspi-
cacité. Essayons de résumer la situa-
tion. Pour une gouttelette, dans ce
domaine de longueur d’onde, la capa-
cité à réfléchir le rayonnement croît
avec le rayon (comme la surface, en
r2). Pour un nuage, ou une assemblée
de gouttelettes, il y a deux cas pos-
sibles :
• À nombre de gouttelettes constant, la
capacité réfléchissante croît avec le
rayon moyen. Ce qui correspond à
votre affirmation a.
• À volume d’eau constant, faire aug-
menter le nombre de gouttelettes revient
à faire diminuer le rayon moyen (ou
vice versa). C’est le cas pour les nuages
formés en zone polluée. C’est votre b.
Dans ce cas, la surface de matériau dis-
ponible augmente, et la capacité réflé-
chissante aussi. C’est ce qu’a expliqué
O. Boucher (1997) dans le n° 17 
de la revue.
Pour revenir à la brève du n° 18, vous
avez raison : tel que c’est rédigé, c’est
faux. Il aurait fallu écrire « à volume
d’eau constant, la capacité réfléchis-
sante d’un nuage est d’autant plus
grande que les gouttelettes sont
petites ». Toutes les excuses de la
rédaction de La Météorologie. Au titre
de circonstance atténuante, sachez
que les brèves de la rubrique Échos
sont rédigées assez vite, en fonction de
l’actualité, et qu’elles ne sont pas
expertisées comme les articles que
présente la revue.
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